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Sommaire 

Cette recherche a pour but de déterminer ce qu'était un four à 

pain dans une maison de Québec au cours des XVIIe et XVIII siè­

cles. Au premier chapitre, nous tentons d'établir le nombre de 

fours qu'il y avait à Québec dans ces deux siècles, le nombre 

de maisons qui en possédaient et la localisation du four dans 

ces maisons: niveau, pièce et situation de la pièce dans la 

maison. Au chapitre deuxième, nous montrons dans quelle orien­

tation et dans quel mur se situe le four. L'organisation du 

four, c'est-à-dire les différentes façons dont s'installe le 

four dans la pièce où il se situe, est également abordée. Au 

troisième chapitre, nous faisons le portrait du four: la gran­

deur, les matériaux et les composantes du four. Dans le der­

nier chapitre, nous énumérons les différents principes et règle­

ments qui régissent la construction d'un four en milieu urbain 

et la façon dont ils sont suivis. Nous traitons ensuite de la 

construction elle-même et, en particulier, de la "javelle" ou 

gabarit de bois. En conclusion, nous tentons de cerner l'im­

portance de la présence du four à pain dans la vie quotidienne 

de la maison urbaine à travers les différentes exigences et ser­

vitudes énumérées dans les baux de location, ventes, cessions, 

etc. 
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Introduction 

Le pain a toujours été et est encore aujourd'hui une des com­

posantes essentielles de notre alimentation. Aussi, notre 

ancêtre voudra s'en assurer l'approvisionnement et bien des 

fois se dotera d'installations propres à sa fabrication: le 

four à pain. Différents auteurs ont déjà traité de ce sujet. 

Ils en ont abordé les modes de construction et d'utilisation, 

et dégagé les différentes traditions orales liées au four à 

pain. Mais, de telles études se sont presque exclusivement in­

téressées au four à pain que l'on retrouve dans la campagne. 

Si le four à pain de la campagne nous est assez bien connu, il 

en est cependant pas de même pour le four à pain à Québec au 

cours des XVII et XVIII siècles. 

L'étude du four urbain est plus difficile à aborder. Il 

n'existe pas, comme pour son homologue de la campagne, de tra­

dition orale qui puisse témoigner de ce qu'il était et de la 

façon dont il était construit et utilisé. Il nous faut tout 

d'abord recourir aux textes manuscrits de cette période. La 

consultation de ces manuscrits nous a été grandement facilitée 

par le fichier et la publication de mesdames Doris Dubé et Mar­

the Lacombe, l'Inventaire des marchés de construction des Archi­

ves nationales à Québec, XVIIe et XVIIIe siècles. Ces précieux 

documents de travail nous ont permis de relever très rapidement 

tous les marchés de construction avec mention de four, passés 

dans la ville de Québec au cours de ces deux siècles. Malheu­

reusement, ces textes pour la plupart sont très peu explicites 

et nous avons dû consulter un très grand nombre de manuscrits 

avant de pouvoir dégager les traits généraux du four urbain. 

Même là, il nous a été impossible de savoir comment on le cons­

truisait . 
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Pour tenter de découvrir comment il se construisait et les 

principes qui sous-tendaient sa construction, nous avons eu re­

cours à des traités de cette période. Ces traités restent éga­

lement assez évasifs: ils nous livrent les principes régissant 

la construction de fours de grandes dimensions tels les fours 

de boulangerie, de cuisine de châteaux et d'hôpitaux, mais ne 

disent rien des fours domestiques. Pour pallier à cette lacu­

ne, nous avons tenté de confronter nos données manuscrites aux 

vestiges de fours qui pouvaient encore exister dans la ville 

de Québec. Ceci a été la plus grande difficulté de notre re­

cherche. A une époque où le four est devenu un instrument inu­

tilisé, on a procédé à sa démolition. Nous ne retrouvons au­

jourd'hui, sauf quelques rares exceptions, que des bouts de fours 

pris dans des murs. Ces parties de four demeurent le plus sou­

vent découvertes que par hasard lorsque l'on procède à des tra­

vaux de rénovation. La plupart des vestiges de fours demeurent 

ainsi cachés et presque impossibles à localiser. Les conclu­

sions que nous avons pu dégager de ces vestiges restent donc très 

parcellaires mais, heureusement, elles ont pu être confrontées 

à deux fours urbains qui nous sont parvenus intacts: le four de 

la maison T. Couture à Québec et celui du Château de Ramezay à 

Montréal. Il ne faudra donc pas se surprendre de nombreuses 

allusions à ces deux fours et tout spécialement â celui de la 

maison T. Couture qui semble être l'un des rares fours complets 
.. ^ e «. 

a Quebec pouvant dater du XVIII siècle. Le four du monastère 

des Ursulines â Québec représente lui aussi une exception et une 

bonne base de comparaison pour les fours de plus grandes dimen­

sions . 

A partir de ces trois composantes: manuscrits des XVII 

et XVIII siècles, traités et vestiges de fours, nous avons 

pu étudier le four â pain dans la ville de Québec. Dans un pre­

mier chapitre nous avons tenté de localiser le four: quelles 

sont les maisons qui en possèdent un; est-ce généralisé pour la 

ville de Québec; où est-il situé dans cette même maison; y 

a-t-il un endroit privilégié pour l'y placer? Ensuite, nous 
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abordons les différentes installations et dispositions du four 

dans la maison. Le portrait du four, ses dimensions, les ma­

tériaux utilisés et les différentes composantes du four sont 

également présentés dans un troisième chapitre. Nous termi­

nons en présentant les différents principes et règlements 

qui régissent la construction du four et de quelle façon nos 

constructeurs de fours urbains les suivent. Les modes de cons­

truction y sont également présentés. 
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Localisation des fours à pain a Québec 

Le four à pain en milieu urbain se retrouve presque toujours 

lié à un bâtiment, soit dans la maison ou y attenant, soit dans 

une construction rattachée à la maison ou tout près de celle-

ci. Dans un premier temps, nous tenterons de situer les mai­

sons possédant un four. Le nombre de celles-ci et leur situa­

tion géographique pourront être mis en rapport avec les boulan­

geries afin de mieux saisir l'importance du four dans la maison 

urbaine. Nous déterminerons dans un deuxième temps le lieu où 

se retrouve le four: est-il au niveau de la cave ou au rez-de-

chaussée? Quelle pièce occupe-t-il? Autant de questions auxquel­

les nous devrons répondre. 

4 

Localisation des maisons 

Situer exactement les maisons abritant un four à pain dans la 
e e ville de Quebec, aux XVII et XVIII siècles, reste actuellement 

très difficile. Sauf pour quelques secteurs bien particuliers 

il n'existe pas d'instruments de recherche indiquant les noms 

des propriétaires et locataires ainsi que les endroits qu'ils 

possèdent ou occupent. Aussi, avons-nous plutôt regroupé nos 

données par siècle et noms de rues. De telles données restent 

assez parcellaires puisque nous nous basons sur les mentions de 
e 

four dans les marches de construction a Quebec aux XVII et 
e ». XVIII siècles, de même qu'un certain nombre de baux de location 

et de ventes. Si nous avons pu consulter la majorité des mar­

chés de construction a Québec, il n'en est pas de même pour les 

baux et les ventes où nous sommes allés chercher ceux dont nous 

connaissions l'existence par les dossiers historiques du Parc 



2 
de l'Artillerie et de Place Royale . Voici donc le tableau de 

la localisation géographique des fours à pain à Québec, aux 

XVIIe et XVIIIe siècles: 

Tableau 1. Localisation géographique des fours à pain à Québec 

w 
CJ 
q 
H 
> 
I 

w 
D 
< 

5 

Rue XVIIe XVIIIe 

Champlain, De Meulle 7 7+1* 

Cul-de-Sac 4 

Rue de l'Escalier 1 2 

Lamontagne 1 2 

Notre-Dame 5 5+1* 

Saint-Pierre 3+1* 12 

Sault-au-Matelot 4 4 

Sous-le-Fort 3 7 

Saint-Charles 2 

Près du Palais 2 

Rivière Saint-Charles 2 

Quartier Saint-Roch 2 

Buade 2 

Sur le Cap 3 

Des Carrières 1 

Chemin tendant de la paroisse a 

l'Hôpital 1 

Côte Sainte-Geneviève 1 1 

Couillard 2 

co 
ce H 
W < 
H q 
p« <; 
« PL, 

D D 
O Q 

W 
CJ 
iq 

> 
I 

w 
œ 

< 
pq 



w 
p, 
H 
> 
I 

w 
EH 
D 
< 
EC 

* Il s'agit là de fours que nous avons repérés lors de notre 

enquête et qui ne sont pas mentionnés dans les documents. 
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Rue XVIIe XVIIIe 

De la Fabrique 2 

Des Jardins 1 2 

Mont-Carmel 1 

Nouvelle 1 

Nouvelles Casernes (St-Stanislas) 1 

Pauvres 1 8 

Près de la Sénéchaussée (Place 

d'Armes) 1 

Proposée 2 

Des Remparts 1 

Sainte-Anne 3 

Sainte-Famille 5+1* 

Saint-Flavien 1 

Saint-François 1 

Saint-Georges (Hébert) 1* 

Saint-Jean 9 

Saint-Joachim 1 

Saint-Louis 1 5 

Localisation inconnue 2 2 

Total 33 109 



Fig. 1 Plan de la ville de Québec, Sr de Villeneuve, 169 2. 
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Nombre de maisons ayant un four 

Le tableau donne un total de 33 fours au XVIIe siècle et de 

109 au XVIII siècle. Essayons de déterminer en chiffres ab-

solus la moyenne par rue. Pour le XVII siècle, nous avons 

retenu le nombre de 25 rues, nous référant pour cela a la car­

te du Sieur de Villeneuve de 1692 (fig. 1). En enlevant les 

deux fours non localisés, cela donne une moyenne de 1.2 four par 
e . «. rue. Le XVIII siècle a pour sa part une moyenne de 3.2 fours 

par rue, calculée sur le nombre de 3 2 rues (nous avons éliminé 

les fours non localisés et ceux situés dans le quartier Saint-

Roch et à la rivière Saint-Charles, considérés comme extérieurs 
3 

à la ville de Québec) . De telles moyennes peuvent difficile­

ment donner une image exacte de la présence ou absence du four 

à pain dans la maison urbaine de Québec. 

En effet, la signification de telles moyennes différera 

selon qu'elle s'applique à une rue ayant peu ou plusieurs mai­

sons. Déterminons plutôt un secteur et une rue qui pourraient 

représenter la ville dans son ensemble. Pour le XVII siècle, 

la plus forte concentration des fours à pain se retrouve dans la 
0 

Basse-Ville avec 25 fours sur 33. Au XVIII siècle, il semble 
bien y avoir deux pôles, la Haute-Ville avec 54 fours et la 
Basse-Ville avec 45. Le secteur Basse-Ville semble être le seul 

0 0 

qui possède et au XVII siècle et au XVIII siècles une concen­

tration assez forte et un territoire assez restreint pour per­

mettre de tirer des conclusions qui soient assez représentati­

ves de l'ensemble de la ville. 
Exception faite des ruelles, la Basse-Ville, aux XVII 

0 . 
et XVIII siècles, se compose de huit rues. Prenant le nombre 
total des fours: 70, divisé par le nombre des rues: huit, cela 
donne une moyenne de 8.7 fours par rue pour les deux siècles 

0 0 

soit 3.1 pour le XVII et 5.6 pour le XVIII . Compares aux 

moyennes générales de 1.2 et de 3.2, les chiffres obtenus pour 

la Basse-Ville sont le reflet de la situation de celle-ci dans 

l'ensemble de la ville: la plus grande concentration de bâtiments 
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et de gens se situe dans la partie basse de la ville de Qué­

bec. 

Encore là, de tels chiffres ne peuvent déterminer la fré­

quence exacte de la présence du four à pain dans la maison ur­

baine. Essayons de faire correspondre le nombre de fours men­

tionnés dans une rue au nombre de maisons qu'il peut y avoir et 

ce, toujours à la Basse-Ville. Pour cela, nous choisissons les 

rues Sous-le-Fort et Saint-Pierre, cette dernière de la rue de 

la Montagne au boulevard Champlain actuel. En prenant les di-

visions cadastrales faites au XIX siècle, mais qui reflètent 

grosso modo les divisions originales, nous obtenons le chiffre 

de 21 maisons pour chacune de ces deux rues. Il est évident que 

ces chiffres sont assez arbitraires car, dépendant de la période 

où nous nous arrêtons, il y aura plus ou moins de maisons. 

Prenons le chiffre de 21 comme étant le maximum de maisons 

existantes à un moment donné. Additionnant les deux siècles en­

semble et retranchant les fours dont nous savons qu'ils appar­

tiennent à la même maison, mais à des dates différentes, nous 

obtenons le chiffre de 13 fours sur la rue Saint-Pierre et de 

neuf sur la rue Sous-le-Fort. Ce qui donne des pourcentage de 

61.9 sur la rue Saint-Pierre et 42.8 sur la rue Sous-le-Fort. 

Donc, dans cette période de deux siècles, sur dix maisons cons­

truites sur ces deux rues, nous en retrouvons six sur la rue 

Saint-Pierre possédant un four à pain et quatre sur la rue Sous-

le-Fort. Si nous faisions le calcul pour chacun des siècles, 

nous obtiendrions des pourcentages de 9.5 et 52.3 pour la rue 

Saint-Pierre et de 14. et 33.3 pour la rue Sous-le-Fort. Cepen-

dant, les pourcentages du XVII siècle, 9.5 et 14., s'avèrent 

faux parce que calculés sur une base de 21 maisons qui, si elle 
.. • e 

reflète assez bien le XVIII dans son ensemble, ne convient pas 
0 

du tout au XVII siècle. Il reste cependant très difficile de 

déterminer un nombre exact de maisons sur ces deux rues au XVII 

siècle à cause des nombreux changement qui s'y produisent: con­

cession des terrains à des périodes différentes, constructions, 

9 
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démolitions, incendies et reconstructions. Aussi, prendrons-

nous comme indice de fréquence de four dans les maisons ur­

baines, les pourcentages obtenus pour les deux siècles ensemble. 

Nous croyons qu'un tel indice doit être assez près de la réali­

té et ce, autant au XVII qu'au XVIII siècles. 

En combinant les pourcentages des deux rues, nous obte­

nons un pourcentage de 5 2.3, ce qui donne un indice d'une 

maison sur deux possédant un four à pain. Maintenant, un tel in­

dice peut-il s'appliquer à l'ensemble de la ville de Québec? 

Nous le croyons. D'abord nous avons déjà établi que la Basse-

Ville est le lieu où il y a la plus grande concentration de 

fours a pain et ce, pour les deux siècles. Cette concentration 

des fours correspond a celle des bâtiments, donc là où il est 

susceptible d'y avoir un assez fort pourcentage de la popula-
4 

tion de la ville de Quebec . D'ailleurs la Basse-Ville est 

l'endroit où se fait la plus grande partie de l'activité com-
5 

merciale dans cette période . Aussi à l'endroit où est la plus 

grande concentration de population se retrouve le plus grand 

nombre de fours. 

Les rues Sous-le-Fort et Saint-Pierre représentent un bon 

échantillonnage des types de maisons et des gens qui y habitent. 

Sur la rue Saint-Pierre se retrouvent les habitations des mar­

chands Jacques Leber et Joseph Charest, du chirurgien Gervais 

Baudouin et des pères Jésuites tandis que sur la rue Sous-le-

Fort on rencontre les habitations de personnages plus modestes 

tels le cultivateur Gabriel Gosselin et le bourgeois Pierre 

Niel . Si l'on peut retrouver un four à pain dans la maison des 
.. 7 . . 

pères Jésuites sur la rue Saint-Pierre ou dans la petite habi-
o 

tation de Jean Fornel sur la rue Sous-le-Fort , il est bien pos­

sible de retrouver des fours à pain dans des maisons d'égale im­

portance ailleurs dans la ville. Nous pouvons déduire qu'il sem­

ble plausible de dire qu'une bonne partie des maisons urbaines 

possèdent leur propre four à pain. L'indice de un sur deux appli­

cable à deux rues de la Basse-Ville aux XVII et XVIII siècles, 


